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L’HIVER - ses plaisirs 
mais aussi ses dangers

Au cours de l’été dernier, nous rappelions à nos lecteurs 
les dangers inhérents aux plaisirs de la belle saison: noyades 
de baigneurs imprudents, morts violentes et accidents graves 
d’automobilistes en rage de vitesse excessive, etc., etc.

Nous avons à peine ressenti les premiers froids de l’hiver 
que déjà s’allonge la liste des accidentés dont plusieurs ont payé 
de leur vie des imprudences impardonnables. Et dans la plupart 
des cas, ce sont des enfants que la mort a ravis à l’affection de 
leurs parents ou qui resteront infirmes jusqu’à la fin de leurs 
jours.

Il y a deux dangers entre autres que nous tenons à signaler. 
Celui de glisser en traîneau dans les rues comme sur les routes 
publiques et aussi de patiner sur les étangs, les ruisseaux et les 
rivières où les enfants s’aventurent trop souvent d’une manière 
inconsidérée.

Dans nos rues et sur nos routes publiques, une automobile 
de promenade, un camion ou un cheval emballé ont vite fait 
d’écraser le bambin qui s’y croit en parfaite sécurité.

La glace est bien belle et bien invitante quand elle nous offre 
sa surface polie sur un étang ou une rivière. Mais quel danger 
cache ce beau miroir? Souvent un courant insoupçonné gruge 
lentement l’envers de cette glace et l’amincit au point de la 
rendre dangereuse d’accès. Et souvent aussi elle n’a pas l’épais­
seur qu’elle devrait avoir pour servir de patinoire. Bref les 
enfants doivent éviter avant tout de s’y aventurer avant d’avoir 
consulté à ce sujet leurs parents qui eux-mêmes devront user 
de la plus grande prudence.

A ce propos, dans les villes où il y a des patinoires, pour- 
quoi n’y pas diriger les enfants en y payant un prix modique 
plutôt que de prendre le risque de tragédies toujours possibles 
et encore plus regrettables.

Chaque saison offre scs plaisirs et ses dangers. Rappelons- 
nous encore une fois ce vieux cliché, vieux comme le monde 
et devenu monotone à force d’être d’actualité. “La prudence est 
la mere de la sûreté”. Ce n’est pas en vain que l’on en viole 
la véracité.

Jos. DUGUAY

BEAU TRAIT D’HONNETETE

La Chambre de Cemmeree des 
Jeunes clôture sa semaine

de civisme
Dîner-causerie à l’Hôtel Continental — Me Claude 

Bigué préside. —' Nombreux discours.

Suivant l'opinion courante, de 
nos jours, l’humble mortel qui 
perd sur la rue une somme 
d’argent, pas même contenue 
dans un porte-feuille a toutes 
les chances au monde de ne 
jamais la revoir.

Or à l’encontre de cette opi­
nion un fait vient de se produire 
qui démontre bien que les pos­
sibilités de rentrer en sa pos­
session reposent uniquement sur 
l'honnêteté de la personne qui 
la trouve.

Dans la dernière semaine de 
novembre un citoyen d’Amos 
perdait sur la rue une somme 
de plus de $50.00. Il va sans 
dire que sans perdre une minu­
te il entreprit d’actives recher­
ches tout en recevant les sym­
pathies de tous ses amis à qui 
il annonçait cette désagréable 
nouvelle, sympathies accompa­
gnées de commentaires plutôt 
pessimistes sur ses chances de 
recouvrer la somme perdue.

Quelques jours s’étaient déjà 
écoulés et malgré l’annonce de 
son malheur, faite en chaire au 
prône du dimanche, à la ca­
thédrale et dans les maisons 
d’éducation de notre ville, no­
tre concitoyen voyait pâlir les 
dernières lueurs de ses der­
nières espérances quand mardi 
soir le 3 décembre il recevait la 
visite de M. Gérard Barbeau, 
agent de la Sûreté Provinciale 
d’Amos qui venait lui remettre 
une communciation susceptible 
de raviver son optimisme.

En effet M. Barbeau avait 
reçu de Senneterre une lettre 
d’un citoyen lui demandant si 
par hasard il ne connaîtrait pas 
à Amos le possesseur d'une

somme qu’il y avait trouvée au 
cours d’un voyage d’affaires. Il 
était désireux disait-il de la 
remettre à qui de droit.

Un appel téléphonique mit 
aussitôt en communication notre 
infortuné concitoyen avec M. 
Fernand Gaulin, comptable à 
Senneterre pour la Compagnie 
de Construction Carnot Limitée, 
l'auteur de la lettre h M. Bar­
beau et l’heureux mortel encore 
en possession de sa trouvaille. 
De part et d’autre la somme per­
due et retrouvée fut rapidement 
identifiée quant à la nature des 
billets de banque la constituant 
qu’à l’endroit où cette perte 
s’était produite.

M. Gaulin la fit parvenir in­
cessamment à son propriétaire 
qui, on le comprend l’en re­
mercia avec sincérité le félici­
tant en outre de son beau trait 
d’honnêteté.

A vrai dire, pour plusieurs 
personnes, la tentation eût été 
bien forte de se murer dans le 
silence, d'attendre — sans mot 
dire — et de faire son profit 
définitif d'une telle trouvaille, 
dans une ville étrangère, à 
plusieurs milles de distances. 
Seulement pour l’auteur de ces 
lignes, l’honnêteté de M. Gaulin 
n’a rien qui le surprenne, car il 
le connaît de vieille date et il 
estime avec son concitoyen 
d’Amos que la Providence l’a 
réellement favorisé quand elle 
a voulu que l'argent perdu tom­
bât en pareilles mains.

M. Barbeau a aussi été chau­
dement félicité de sa prompte et 
efficace coopération.

Jos. DUGUAY

L’AQUEDUC
D’AMOS

Emprunt fédéral accordé. 

— Exécution prochaine des 

travaux.

Le projet de notre aqueduc 
municipal a franchi une étape 
décisive quand l’emprunt de 
$199,000.00 à cet effet a été 
autorisé par le pouvoir fédéral 
sur recommandation du gou­
vernement provincial. La nou­
velle officielle en a été com­
muniquée aux autorités civiles 
d’Amos la semaine dernière.

On se rappelle que le prin­
temps dernier la presque tota­
lité de nos propriétaires fonciers 
a adopté ce règlement d’em­
prunt à 2% remboursable en 
30 ans. De nombreuses démar­
ches ont ensuite été faites par 
les membres de notre conseil 
municipal auprès des deux gou­
vernements de Québec et d’Ot­
tawa, démarches qui viennent 
d’être couronnées d’un succès 
définitif. L’active coopération et 
le travail incessant de l’hon. 
Hector, Authier et de Me Félix 
Allard, nos deux députés ont 
créé autour de ces démarches 
l'atmosphère indispensable à 
leur réussite.

Des sondages exécutés sur la 
rive ouest de l’Harricana, à 
environ cinquante pieds au nord 
de la voie du C.N.R. ont révélé 
l'existence de sources capables 
d’alimenter une ville beaucoup 
plus considérable que la nôtre. 
Des puits y seront bientôt creu­
sés aussitôt que les contrats en 
auront été accordés. La Ville 
a acquis dernièrement de M. 
A.-A. Drouin trois lots situés 
au coin de la 1ère Avenue et 
de la 3ème Rue est, sur le som­
met du versant ouest de la ri­
vière, en face de la propriété de 
M. Thomas Louis Simard. Sur 
ces lots sera érigé un réservoir 
d'une capacité d’un demi-mil­
lion de gallons d’eau. Un sys­
tème de pompes installées tant 
aux puits qu'au réservoir assu­
rera la distribution de l’eau 
pour les fins domestiques de la 
population comme pour sa pro­
tection contre l’incendie.

On peut être assuré que tous 
ces travaux seront bientôt com­
mencés. Inutile de dire que l'eau 
des nouvelles sources a subi 
avec un succès prometteur 
l'épreuve des laboratoires.

AU COLLEGE D’AMOS

Se sont classés premiers:
Méthode: Albert Trépanier, 

Amos.
Syntaxe: Laurenzo Lavoie, 

Béarn.
Eléments latins: Marcel Lan­

glois, La Ferme.
Préparatoire: Roland Lord, 

Mont Brun.
Au cours commercial:
Classe “A”: J.-Y. de Foy, 

Amos.
Classe “B”: Maurice Lam-

ber, Authier.

“A l’instant même où je vous 
parle, dans vingt villes de la 
Province de Québec, environ 
2000 membres de nos Chambres 
de Commerce cadettes termi­
nent comme nous le faisons, ce 
soir, la semaine annuelle de 
civisme, par un dîner-cause­
rie.”

Telles ont été les premières 
paroles de Me Claude Bigué, 
avocat d’Amos à l’issue du dî­
ner offer jeudi dernier à l’Hôtel 
Continental par l’exécutif de 
notre Chambre de Commerce 
des Jeunes. Une soixantaine de 
convives y assistaient.

A la table d’honneur aux 
côtés de M. Bigué, président, on 
remarquait Me Henri Drouin, 
vice-président et Madame Drou­
in, Mlle Lucette Roy, M. Ber­
nard Cossette publiciste de cette 
association et M. l’échevin Wil­
frid Branchaud invité à re­
présenter M. le Maire et ses 
collègues du Conseil municipal.

Me Bigué souhaita à tous la 
plus cordiale bienvenue et fit 
un résumé du travail accompli 
au cours de la semaine, travail 
dont le compte-rendu est déjà 
parvenu à nos lecteurs. Il re­
mercia aussi tous les membres 
de leur généreuse collaboration 
et agissant comme maître de 
cérémonies il invita comme pre­
mier orateur M. l’échevin Bran- 
chaud.

M. Branchaud

Le représentant à l’hôtel de 
ville, du quartier No 3 remer­
cia d’abord la Chambre de Com­
merce de sa gracieuse invita­
tion. Il relata ensuite l’esprit de 
collaboration qui s’avère de plus 
en plus vivace entre nos auto­
rités municipales et notre jeune 
Chambre de Commerce qui se 
dépense généreusement à l’étu­
de et à l’application de toutes 
les mesures propres au déve­
loppement économique de notre 
ville.

M. Branchaud profite de l’oc­
casion pour annoncer à l'assis­
tance que les négociations en­
tamées par la ville avec le gou­
vernement fédéral aussi bien 
que provincial ont été couron­
nées de succès et qu'il peut 
déclarer dès maintenant qu’une 
solution adéquate a été appor­
tée à l’aspect financier du pro­
blème de notre aqueduc muni­
cipal dont les travaux seront 
bientôt commencés. Cette nou­
velle — devenue officielle — 
fut accueillie avec enthousiasme 
par toutes les personnes pré­
sentes. L’orateur profita de la 
circonstance pour rendre hom­
mage au dévouement de Thon. 
Hector Authier, député de Cha-

pleau aux Communes et de Me 
Félix Allard, représentant du 
comté d’Abitibi à la Législature 
provinciale qui n’ont rien épar­
gné pour mener à bonne fin ce 
projet amorcé au cours de l’an­
née. M. Branchaud a tenu aussi 
à souligner l’excellent travail 
accompli par la Chambre de 
Commerce des Jeunes qui a se­
condé ce projet de tous ses 
efforts.

La présence dans la salle de 
deux membres actifs qui occu­
pent respectivement des posi­
tions de premier plan dans le 
Club Social Ste-Thérèse et la 
Fédération des Oeuvres de 
Charité fournit à Me Bigué 
l’occasion de les inviter à pren­
dre la parole au nom de ces 
deux associations.

Président du club social, M. 
Fernand Godbout eut des pa­
roles heureuses pour assurer 
l’auditoire de la plus parfaite 
coopération de la jeune associa­
tion dont il dirige les destinées, 
ajoutant que sous peu, le Club 
Social Ste-Thérèse pourra lui 
aussi recevoir à des fêtes du 
même genre, les membres de la 
Chambre de Commerce.

M. Jean-Paul Gariépy, secré­
taire de la Fédération des Oeu­
vres de Charité parla au nom de 
cette dernière et souhaita de 
voir durer toujours l’esprit de 
coopération si bien en cours.

Nos sportifs ont eu aussi leurs 
porte-parole dans la personne 
de MM. Ls-Georges Cossette et 
Lucippe Hivon, le premier en sa 
qualité de président du comité 
du hockey du club Ste-Thérèse 
et le second au titre bien re­
connu de promoteur de tous nos 
sports depuis près de vingt ans. 
M. Hivon à qui Torateur précé­
dent avait pour ainsi dire passé 
la parole profita de l'occasion 
pour demander aux membres 
présents de mettre au profit de 
la cause sportive la jeunesse 
qui les caractérise.

Avec humour et délicatesse, 
Me Henri Drouin porta la san­
té des dames présentes: les com­
pagnes et futures compagnes de 
nos jeunes hommes d’affaires. 
Il fut suivi de son frère, M. 
Conrad Drouin, président de la 
Fanfare d’Amos qui parla au 
nom des musiciens dont plu­
sieurs étaient présents dans la 
salle en attendant de nous four­
nir leur programme de la soriée. 
Le président de notre fanfare 
sut habilement proposer un pro­
gramme de collaboration réci­
proque entre les musiciens et les 
membres de la Chambre de 
Commerce.

(Suite à la page •)
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Décès de Mme J.-B. Lavoie

Elle était la mère de Mme 
Wildy Chaput et de Mlle Edith 
qui ont assisté à sa mort sur­
venue à l’hôpital du S.-Coeur 
de Rimouski, le 22 novembre, 
et à ses funérailles qui eurent 
lieu à Princeville, le 25. Nos 
sympathies!

Calendrier de la Maison 
Saint-Joseph

Celui de l’an dernier était un 
digne hommage au Souverain 
Pontife Pie XII. Le tableau du 
calendrier 1941 représente saint 
Viateur enseignant le caté­
chisme, un nouveau succès de 
Mme Pauline Boutai, artiste de 
St-Boniface, Manitoba. Remer­
ciements au Rév. Père Direc­
teur de la Maison Saint-Joseph 
pour l’hommage qu'il en a fait à

La Ferme Saint-Viateur! Ce ca­
lendrier est en vente à $0.25 
à l’adresse suivante:

Rév. Père Directeur, Maison 
Saint-Joseph, Otterburne, Ma­
nitoba.

Rév. Père Ephrem Côté, c. s. v.

Nous avons appris que notre 
ancien aumônier avait reçu une 
obédience pour le Manitoba. A 
la Maison Saint-Joseph d’Otter- 
burne, il se dévouera aux oeu­
vres de S. Joseph et à celle des 
orphelins. Voeux de bonheur et 
de succès!

Visite du Rév. Frère 
J.-R. Larue, c. s. v.

Notre Frère Procureur Pro­
vincial nous a rendu une visite 
officielle du 2 au 5 décembre, 
après avoir rempli la même
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mission à nos écoles de Rouyn, 
La Sarre et Amos. Le distingué 
confrère a témoigné un grand 
intérêt à nos oeuvres et nous a 
encouragés à travailler géné­
reusement à triompher des dif­
ficultés qu’elles présentent.

Commencement d’incendie

Notre grande grange-étable a 
failli “passer au feu”, le mardi 
soir, 3 décembre. Pour dégeler 
un tuyau à eau qui longe le mur 
de l’étable (côté du chalet), on 
se servit d’une torche à gazo- 
line. Le travail terminé vers 4 
heures, on ne remarqua pas que 
le feu de la torche avait atteint 
par une mince fissure la ripe 
qu’il y a entre les lambris du 
mur. Très lentement, à l’étouf­
fée, la tison devint braise, puis 
flamme, qui fut aperçue à 7 h. 
50 par deux élèves. Religieux et 
élèves se précipitèrent vers 
l’étable qu’une fumée dense et 
très âcre remplissait, réussirent 
à pénétrer et à faire sortir tous 
les animaux, vaches et che­
vaux, enfin à contrôler le feu 
après environ une heure de tra­
vail au moyen d’extincteurs 
chimiques et de seaux à eau. 
Quand les pompiers d’Amos ar­
rivèrent, tout danger était passé. 
Cependant leur présence et leurs 
bons conseils nous furent d’un 
bon secours. Félicitations pour 
leur promptitude à répondre à 
notre appel et pour leur cour­
toisie! Un merci spécial à M. le 
maire Simard pour la permis­
sion accordée. Les dommages 
sont légers et couverts par les 
assurances.
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Grand’messe d’action de grâces

Elle fut chantée le mercredi 
matin, 4 décembre, lendemain de 
l’incendie, en l’honneur de saint 
Joseph, protecteur de toutes nos 
industries agricoles. Que cette 
publication soit un nouveau té­
moignage de notre gratitude à 
ce grand Saint.

Cercle agricole

Le dimanche soir, 1er décem­
bre, Paul Bourbeau, d’Amos, 
élève de 2e année, a traité de la 
culture maraîchère. Bon tra­
vail, bien divisé, clair, pratique 
et donné avec maîtrise. Diman­
che dernier, le conférencier fut 
Fernand Goulet, de Belcourt, 
élève de 2e année. Sujet: Les 
Caisses Populaires. Sujet d’ac­
tualité qui fut bien résumé et 
que la discussion a permis de 
détailler et de mieux faire com­
prendre aux jeunes auditeurs. 
Cette dernière soirée était sous 
la présidence de Napoléon Four­
nier, de Ste-Anne-de-Roque- 
maure.

Gouret

La patinoire est dans un état 
passable. Encore quelques arro­
sages, et ce sera parfait. La 
première partie de la saison s’est 
jouée dimanche dernier. Par 
le pointage de 3 à 2, le club 
du Père Aumônier a remporté 
la victoire sur celui du Père 
Directeur. Signalons toutefois 
que le P. Directeur a enregistré 
le premier point de la saison. 
Cet honneur lui revenait bien!... 
Ajoutons qu’il a “entré" aussi 
le 2e point de son club. A sur­
veiller à la prochaine partie!...

Baptême

Le 7 décembre, le P. Lesage, 
curé, a baptisé Marie-Noëlla- 
Zérilla Grégoire, fille de M. Ro­
méo, du rang de Trécesson, et de 
Imelda Bottez. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Joseph Lan­
glois.

Vacances

Les élèves de La Ferme pas­
seront leurs ertamens dans la 
semaine du 15. Ils partiront 
pour vacances le lundi, 23 dé­
cembre, pour revenir le mardi, 
7 janvier, lendemain des Rois.

A LOUER

2 logii chauffés l’un de 6, et 
l’autre de 8 pièces.

2 autres logis de 7 pièces 
chacun non chauffés.

PRIX TRES CONVENABLES

DAVID GOURD
TEL.: M-A — AMOS

L’OEUVRE
COLONISATRICE

Au début d’octobre dernier, 
l’épouse très distinguée de no­
tre vice-roi prononçait à l’hôtel 
Windsor, devant le “Women’s 
Canadian Club”, des paroles 
fort opportunes que les jour­
naux se sont empressés de rap­
porter.

Son Altesse insista d’abord 
sur la nécessité de faire face 
avec une énergie indomptable 
aux circonstances critiques par 
lesquelles nous passons. Mais 
nul souci présent, d’après elle, 
n’est assez grave pour nous per­
mettre de ne point songer à 
l’avenir. Notre jeunesse, à l’heu­
re qu’il est, peut trouver un 
champ très vaste pour exercer 
ses activités et dépenser ses 
forces. La guerre finie, qu’en 
ferons-nous? C’est un problè­
me qui ne doit laisser personne 
indifférent.

C’est dire la nécessité de con­
tinuer, comme en temps de paix, 
à préparer l’avenir de nos jeu­
nes. La guerre gagnée, il y aura 
encore chez nous à tous les ans 
des fils de cultivateurs qui at­
teindront l’âge de s’établir; il 
restera un grand nombre d’ou­
vriers qui ne sauraient mieux 
faire que de retourner au sol. 
Serons-nous prêts à les diriger 
tous vers les terres neuves? 
Certainement si nous ne cessons 
de faire toutes les routes né­
cessaires et l’égouttement re­
quis pour préparer partout dans 
nos régions de colonisation l’ou­
verture de centres nouveaux.

La Princesse se disait aussi 
fort émue du sort des colons 
qui sont déjà établis sur des 
lots. Non contents de leur avoir 
donné l’avantage de se rendre 
là-bas, de leur avoir fourni les 
moyens d’y vivre quelque 
temps, il faudrait leur accorder, 
pendant une couple d’années 
une aide spéciale qui leur faci­
lite la transformation définitive 
C’est d’ailleurs ce que nos gou­
vernants ont entrepris en inau­
gurant des politiques spéciales 
de mécanisation et d’achat 
d’animaux qui feront beaucoup 
pour la consolidation des éta­
blissements.

Nos colons ne sont pas riches; 
aussi devrait-on reconnaître la 
grandeur de l'oeuvre qu’ils 
poursuivent avec des moyens de 
fortune en accordant toute son 
attention à nos oeuvres d’aide 
aux colons et particulièrement à 
la Guignolée des Colons, qui se 
généralise dans la province.

Cette grandeur de l’oeuvre 
colonisatrice, il n’est pas mau­
vais que des personnages de 
marque viennent nous la rap­
peler. La prospérité apparente 
que nous avons traversée nous a 
fait courir à des fins secondai­
res, nous a détournés tous beau­
coup trop des seules choses qui 
aient une solide valeur.

La primauté de la terre tôt 
ou tard s’impose; à nous de la 
reconnaître sans retard et de 
guider sur cette connaissance 
notre conduite de chaque jour.
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NOUVELLES DE

IL A JLMAINE
Les Etats-Unis aident la Grèce

M. Roosevelt a dit que c’était la politique des Etats-Unis, 
d’aider les pays qui se défendent contre l’agression.. Aussi les 
Américains expédieront en Grèce des avions militaires et du 
matériel de guerre, tout ceci, sans faire de tort aux livraisons 
à l’Angleterre.

Disparition d’un bombardier
On est sans nouvelle d’un bombardier que l’on croit être 

tombé dans le lac Erié avec ses occupants, trois élèves dune 
école de bombardement situé près de Fingal en Ontario.

Un jeune Indien de 12 ans abat deux ours blancs 
en Colombie Britannique

Albert Mackenzie et son jeune fils s’en allaient à la chasse 
lorsqu’ils se trouvèrent face à face avec trois ours blancs. 
Mackenzie en tira un, mais son fusil fit défaut et les ours se 
jetèrent sur lui. Le jeune Indien visa lentement et abattit les 
deux ours, puis marcha ensuite 12 milles pour aller chercher 
du secours.

Le Ministère des Munitions accorde 2,149 contrats

Le Ministère des Munitions a accordé 2,149 contrats au 
montant de $75,533,421.00 durant la semaine qui s’est terminée 
le 29 novembre.

Les élections à la Mairie à Montréal

Des neuf candidats qui se présentaient à l’élection à la 
mairie, le 9 décembre, M. Adhémar Raynault a cte clu aveq 
une majorité de 974 voix sur son plus proche adversaire M. 
Léon Trépanicr. Cinq autres candidats perdirent leur depot.

Chez les 
C. de Colomb
Les activités d’hiver, com­

mencées il y a quelque temps 
par le souper aux huîtres an­
nuel, se sont continuées il y a 
quelques jours, chez les Cheva­
liers de Colomb de notre ville, 
par la commémoration des 
morts, cérémonie toujours im­
pressionnante et intéressante au 
plus haut point.

Cette cérémonie, conduite 
avec un doigté remarquable par 
le Grand Chevalier, M. J.-O. 
Montpetit, a réuni une cinquan­
taine de membres. Mgr Dude- 
maine prononça l’oraison funè­
bre, tandis que M. J.-B.-L. Ala- 
rie prononçait le panégyrique. 
Un programme de chants appro­
priés fut rendu avec un brio 
remarquable par MM. France 
Brien, Emile Montambault et 
Julien Dumont, avec Mlle Mo- 
nette Boissinot comme accompa­
gnatrice.

Nouveau Député Grand 
Chevalier

A la suite du départ de notre 
ville de M. J.-R. Bail, qui rem­
plissait jusque là les fonctions 
de Député Grand Chevalier, cet­
te charge était devenue vacante. 
Lors de la dernière assemblée, 
M. Bernard Cossette, secrétaire- 
archiviste du Conseil depuis 
plusieurs années, fut promu à 
ce poste pour la balance du ter­
me.

Tous les sujets britanniques arrêtés à Paris

Des policiers français ont arrêté tous les nationaux anglais 
y compris les femmes, et les ont conduits dans des centres de 
concentration avant de .les transporter vers des destinations 
inconnues.

La duchesse de Windsor a subi une opération à Miami

La duchesse de Windsor a subi une grave opération den­
taire qui a duré 25 minutes. Le chirurgien a déclaré que tout 
s’était bien passé, et que la duchesse avait bien réagi.

ç N o l e s4
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Le discours du Führer

Hitler a adressé la parole aux ouvriers de l’usine de muni­
tions Borsig à Berlin. Son discours n’a qu’effleuré *«« ques­
tions de politiques étrangères. Il a dit que la guerre que 1 Alle­
magne livre à la Grande-Bretagne est une guerre à mort entre 
deux systèmes, deux mondes. Il a terminé en rappelant à son 
peuple que si l’Allemagne perdait la guerre, il ne lui resterait 
plus qu’à disparaître.

Deux espions pendus en Angleterre

La première exécution pour espionnage au cours de cette 
guerre: deux espions allemands âgés de 24 et 25 ans, ont cte 
pendus. Ils se servaient d’un petit poste émetteur de radio, de 
fabrication allemande, ressemblant à un appareil de photographie 
(kodak), avec lequel ils envoyaient des émissions sur differentes 
longueurs d’ondes.

Lisez:
“La Gazette du Nord”

L’hon. Juge Oscar Boulanger 
de Québec préside à la tenue du 
terme de la Cour Supérieure, au
Palais de Justice.

* * *

Me Léon Dussault s’est ren­
du la semaine dernière plaider 
devant la Cour d’Appel à Qué­
bec.

• • *
M. Roland Gauvreau employé 

à la Banque Canadienne Natio­
nale à Joliette fait maintenant 
partie du personnel de .cette 
banque à Amos.

M. Paul Allaire employé à la 
succursale d’Amos passe quel­
ques semaines à Malartic où il 
remplace un employé malade

• * »
M. Rosaire Roux a fait un vo­

yage d’affaires à Québec la se­
maine dernière.

* * *

M. Georges Bernier, Ingénieur 
Forestier s’est rendu à Rouyn 
par affaires.

• * •
Mme Frank Blais Sr et M. 

Frank Blais Jr se sont rendus à 
Ste-Thèclc assister aux funé­
railles de M. A. Gervais, père de 
Madame Blais.

Une brillante saison de 
hockey en perspective

La plus grande activité rè­
gne dans nos cercles sportifs et 
une recrudescence de popula­
rité s’affirme en outre autour de 
notre sport national d’hiver, le 
hockey.

On se souvient de la grande 
vogue qu’il a connu jadis sur­
tout de 1925 à 1930 alors que 
les trois clubs de notre ligue 
locale avaient des partisans qui 
se lançaient défis sur défis et 
appuyaient leurs dires de paris 
nombreux et réellement subs­
tantiels. Ces trois clubs étaient 
le Canadien, le Dollard et 
l’Etoile. Chacune des joutes était 
âprement disputée, la mise en 
échec était rude, pendant que 
sur les remparts une foule 
compacte se pressait sur les 
bancs de neige durcie où les 
supporteurs des équipes aux 
prises avaient un esprit non 
moins combattif que celui de 
leurs porte-couleurs.

Il semble que le même intérêt 
semble se dessiner cette année 
chez les partisans des trois équi­
pes qui sont à se former. L’or­
ganisation récente du Club So­
cial Ste-Thérèse a formé un 
noyeau qui va mettre sur la 
glace une puissante équipe. Dé­
jà MM. Ls-Georges Cossette et 
Paul Lanouette recrutent leurs 
joueurs dans le silence de leur 
stratégie pour causer une inté­
ressante surprise au public en 
général et à leurs adversaires 
en particuliers. De son côté, M. 
Paul Boucher, sténographe offi­
ciel à la Cour et un fervent de 
tous les sports, ne parle pas 
mais écrit rapidement dans son 
carnet les noms des étoiles qui 
feront la partie dure à leurs 
compétiteurs dans la course au 
championnat. Si les membres de 
son équipe sont aussi rapides 
sur la glace qu’il l’est à pren­
dre les dépositions judiciaires, 
les gardiens de but n’auront 
qu’à se bien tenir. Nous serons

bientôt en mesure de livrer au 
public la liste des joueurs de 
ces deux premiers clubs, jou­
eurs dont les noms sont encore 
gardés dans le secret.

Dès aujourd’hui toutefois, il 
nous est possible de parler d’une 
manière plus élaborée du troi­
sième club faisant partie de la 
ligue de la Cité: le club Royal. 
Cette équipe formée par MM. 
Roger Richard, gérant, Conrad 
Drouin, entraîneur et A. Pélis­
sier, capitaine, sera sûrement le 
“dark horse” avec lequel ses 
adversaires devront compter sé­
rieusement. En effet son aligne­
ment se compose de joueurs 
d’expérience et comprend en 
outre le célèbre joueur d’avant 
Pélissier, vedette des clubs ama­
teurs de Winnipeg et ensuite 
porte-couleur du Verdun Se­
nior. Malgré ses longs états de 
service, Pélissier n’est pas enco­
re classé comme vétéran et en­
core moins comme “has been”, 
loin de là!!! Il est en pleine 
forme et son expérience sera 
un précieux actif pour ses co­
équipiers. Dès le 22 décembre 
date d’ouverture des parties de 
ligue, le club s’alignera comme 
suit: Buts: Alain Mayer, cer- 
défenses: l’agent Gérard Bar- 
bère qui a déjà fait ses preuves; 
beau de la Sûreté Provinciale, 
Ozé Lalonde, l’infatigable, et 
Roger Ménard une recrue effi­
cace de Senneterre; Avants, Pé­
lissier, A. Vézina et M. Des­
jardins, (deux “As” de l’an der­
nier), Jean Pagé, F. Ouellette, 
J. Lapointe, (du club Perron), 
P. Bourbonnais, autrefois de 
plusieurs clubs amateurs de 
Montréal et M. Gignac, employé 
à l’Ecole Normale en construc­
tion. Comme on le voit, l’entral- 
neur. Conrad Drouin, aura du 
matériel à qui communiquer sa 
longue expérience.

(Suite à la page 7)

UN CADIAU AffUCIABlI
Votre fils ou voire fille au 
loin apprécieront à sa 
pleine valeur un billet de 
chemin de fer.

Aller •« retour pour le prix d'un 
passage simple plus un quart
Noël: Bill eu valides, à l’aller, du lundi JJ 
décembre au mercredi 25 décembre indu- 
livemcot. Au retour, départ iumju'A minuit 
(heure solaire) le Jeudi 26 décembre.

Jour de l’An: Billets valides, i l’aller, éa 
■undi, 30 décembre au mercredi 1er iao?**5» 
1941 inclusivement. Au retour, départ jusqu'à 
minuit (heure solaire) le jeudi 2 janvier 1941

l

lUUets el rtnieignements 
dts étenti.

Allor ot rotour pour lo prix d'un 
possogo simplo plus un titra
Billets valides à l'allef du vendredi 20 dé- 
dembre au mercredi 1er janvier 1941 Inclu­
sivement. Au retour, départ jusqu'à minuit 
(heure K>lâirt)tlf mardi 7 janvier. 1941#

CANADIEN NATIONAL
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TéL: 80

’Salon Moderne’
(Ma hMt «• OMMttot

PERMANENTS DE TOUS 
GENRES de

$2.50 à $10.00
Experte en teinture de cheveux

SERVICE COURTOIS ET 
DISTINGUE

•0, 1ère AVENUE — AMOS

Si vous êtes une femme très 
occupée, n’ayez pas trop de 
meubles chez vous. Que votre 
intérieur soit simple à nettoyer 
tout en restant harmonieux.

Ne compliquez pas inutile­
ment votre vie. Si vous n’avez 
pas le temps d’entretenir con­
venablement trois pièces, n’en 
ayez qu’une.

S Amad tmeiU 
qac rouler d’uo bille

■\

11 u’eot pua plue difficile d'en- 
rayer un rtaume de poitrine uveo 
Peemoro'e. Une doue* aufflti 
elle dipace lee bronche» et 
eoulece en DEUX MINUTES. 
Ne aoyes Jemtie aune ce pré­
cieux auxiliaire.

(Mlhtl)

^COMPRIMES
DOMINION

C BO

propos
•----------------------------------
•_________________________

•----------------------------------

•--------
•___

•--------
---- •
______ •
---- • FEMININS

La cuisine
BISCUITS AU THE A 

L’ORANGE
Faites une pâte ordinaire à 

biscuits roulez comme pour les 
autres biscuits et coupez. Pla­
cez les biscuits sur une tôle et 
fixez une portion de pain 
d’orange dans le milieu de cha­
que biscuit. Pour faire ce pain 
d’orange, prenez un nombre de 
carrés de sucre égal à la moitié 
de la quantité de biscuits que 
vous avez à décorer; frottez un 
côté du sucre sur l’écorce d’une 
orange, jusqu’à ce que l’huile y 
pénètre; brisez en deux et pres­
sez le côté saturé dans le bis­
cuit. Mettez un peu de beurre et 
quelques gouttes de jus d’orange 
sur le dessus des carrés de sucre. 
Cuisez de 425 de grés à 450 de­
grés F.

Préparation, 20 minutes; cuis­
son, 12 minutes.

MOUSSE DE FRUITS
1 tasse de chair de fruits 

(baies broyées, poires, marme­
lade de pommes, chair de pru­
neaux, d’abricots), V\ de tasse 
de sucre en poudre, 1 blanc 
d’oeuf.

A l’aide d’une batteuse rota­
tive, moussez tous les éléments 
ensemble dans un bol jusqu’à ce 
qu’ils soient fermes (de 10 à 15 
minutes); mettez cette mousse 
dans des verres à sorbet et faites 
refroidir.

IETEIE
DES CHEVEUX SOUPLES

Brossez vos cheveux cent fois 
matin et soir avec une brosse 
dure. S’ils sont secs, vaporisez 
de la brillantine avant de les 
mettre en plis. S’ils sont gras, 
remplacez la brillantine par ce 
mélange: Eau de cologne 30 gr. 
Acide acétique 5 gr.

* * •

DES DENTS ECLATANTES

Les brosser 2 fois par jour. 
Deux fois par semaine se servir 
de la poudre dentifrice suivante 
qui blanchit les dents: Poudre 
de charbon végétal porphyrisé 
20 gr. carbonate de chaux 10 
gr., poudre de pierre ponce très 
fine 5 gr.

* * *

UNE TAILLE FINE

Si votre estomac gonflé vous 
empêche d’avoir la taille fine, 
des troubles gastriques sont 
probables: mangez très lente­
ment, mastiquez bien, ne parlez 
pas trop et surtout ne fumez 
pas en mangeant. Au besoin 
voyez votre médecin.

* • *

DES MAINS SOIGNEES

DELIE
DES PIEDS REPOSES

Si vos pieds sont fatigués par 
une longue marche ou une sta­
tion debout prolongée, le soir 
avant de vous coucher, envelop- 
pez-les jusqu’au-dessus des 
chevilles dans une serviette hu­
mide chaude, ensuite, friction­
nez à l’alcool camphré.

* * •

UNE HALEINE FRAICHE

Pour avoir l’haleine fraîche, 
mâchez dans la journée de pe­
tits morceaux de zestes de citron 
séché. Faites vérifier d’une fa­
çon très régulière l’état des 
dents, du nez, du pharynx, des 
amygdales et surtout surveillez 
vos fonctions digestives.

« * *

DES YEUX BRILLANTS
l

Pour les baginer, matin et 
soir, de l’eau de roses ou de 
l’eau de camomille tiède tout 
simplement. Deux ou trois fois 
par semaine, remplacez les bains 
d’eau de roses par des compres­
ses d’eau très froide, afin de 
tonifier les paupières.

* t •

UNE PEAU FRAICHE

CANADIAN GENERAL ELECTRIC UMITIO

En dedans et au dehors 
wUÿw pour que le foyer soit 

joyeux et brillant aux 
Fêtes, éclaires-le avec des am-

Eules éprouvées Edison Maxda.
es éclairent mieux et plus long* 

temps.

■r ""T

EDISON
* .—r V - .-A ,F,

MAZDA

Un bain d’huile tiède une 
fois par semaine, un brossage 
soigneux des ongles matin et 
soir, voilà le secret de beauté 
des mains. Après chaque lavage, 
ayez bien soin de les sécher 
parfaitement et enduisez-les 
tous les soirs d’une bonne crè­
me.

A mesure que vous vous 
éloignez de vos vingt ans, usez 
davantage de corps gras pour 
votre épiderme et massez-le 
chaque jour. Pour éviter les ri­
des un masque de lanoline tiède 
pendant 20 min. est merveilleux 
(3 fois par semaine).

Utilisez vos 
vieux journeaux

Vous ne savez que faire, di­
tes-vous, de vos vieux journaux. 
Comme vous appréciez mal vos 
trésors!

Un combustible économique!

Mouillez des cendres et de la 
poussière de charbon, ajoutez-y 
du papier déchiré en morceaux 
et faites de ce mélange des bou­
lettes roulées, elles-mêmes, dans 
du papier.

Vous les mettrez, le soir, sur 
votre feu bien rouge, et elles 
maintiendront la flamme toute 
la nuit.

I
De charmants objets à bon 

compte

Faites de la colle en cuisant 
de la farine dans de l’eau. Dé­
chirez vos vieux journaux, 
trempez-les dans cette colle et 
tapissez-en l’intérieur d’une 
coupe, d’un plat ou d'une cor­
beille à pain, et cela sur cinq 
ou six épaisseurs de papier. 
Egalisez les bords avec des ci­
seaux, démoulez, laissez sécher 
et recouvrez d’une jolie couche 
de peinture claire.

Pour avoir chaud

De bons plastrons et chaus­
sons de papier tiennent plus 
chaud l’hiver que n’importe 
quel lainage. Les “poilus” de la 
Grande Guerre le savaient bien!

Si vous ne craignez, la nuit, 
le bruit que fait le papier en se 
froissant, un journal entre les 
couvertures de votre lit vous 
assurera une douce tiédeur.

Le lait
La découverte des vitamines 

et le fait que le lait est la 
meilleure source de ces subs­
tances mystérieuses, mais né­
cessaires a fait plus pour ré­
pandre l’usage du lait que toute 
autre chose. Il est attendu que 
avant la découverte des vitami­
nes, les consommateurs reti­
raient autant de bénéfices de 
l’usage du lait qu’ils en reti­
rent maintenant, mais depuis 
qu’il a reçu l'approbation des 
spécialistes, il se consomme du 
lait par plus de monde et en 
plus grande quantité, qu'aupa- 
ravant. Le lait détient mainte­
nant la place d’honneur parmi 

> les autres aliments.

IF—HM

Songez-Vous 
a une Laveuse?

Rtgardtx cts
TRAITS I I I

La NOUVELLE 
THERMO 
DE CONNOR

offre :

♦ DESSIN MODERNE
La plus belle laveuse jamais 
conçue.

♦ COULEURS
ATTRAYANTES 
Choisies pour harmoniser avec 
la cuisine moderne.

♦ ESSOREUSE
AUTOMATIQUE
S'ajuste d'elle-même selon 
l'épaisseur du tissu.

♦ GARANTIE DE 4 ANS
La plus longue et la plus 
absolue jamais écrite sur une 
laveuse.

♦ CUVE THERMO BREVETEE
Maintient la chaleur de l'eau, 

'la fraîcheur de la cuisine. 
Lavages plus faciles, plus nets, 
plus rapides.

♦ CONDITIONS FACILES
Vous la payez avec vos 
épargnes.

Voyts-l«t
aujourd'hui!

chez

I. B. BOUTIN
1ère Avenue — Amos

Votre petit mari
Quand vous l’épousez, aimez-le.
Après le mariage, étudiez-le.
S’il est généreux, appréciez-le.
Quand il est triste, amusez-le.
Quand il est fâché, ignorez-le.
S’il est confidentiel, encoura- 

gez-le.
S’il est jaloux, guérisscz-le.
S’il est aimable, embrassez-le.
Laissez-lui entendre que vous 

le comprenez.
Mais ne lui laissez jamais voir 

que vous le gouvernes.
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LA SEMAINE AU 
CINEMA ROYAL, AMOS

Dimanche le 15 et lundi le 
16 décembre: “Trois Valses”, 
avec Yvonne Printemps et Pier­
re Fresnay.

Ce film raconte les trois 
amours vécus dans une même 
famille par l’aïeule, la fille et 
la petite-fille; d’abord au temps 
de Napoléon III, ensuite vers 
1900 et enfin, de nos jours. Et 
les scènes les plus intéressantes 
se passent dans le monde du 
théâtre auquel ces trois femmes 
ont appartenu. Yvonne Prin­
temps et Pierre Fresnay se par­
tagent les principaux rôles et 
sont effectivement supportés 
par une forte distribution.

Mardi le 17 et mercredi le
18 décembre: “Johnny Apollo”, 
avec Tyrone Power, Dorothy 
Lamour, Edward Arnold et 
Lloyd Nolan.

Le fils d’un banquier volt 
soudain son père qu’il adore 
condamné à la prison. Dans son 
découragement il s’abandonne 
à la vie facile des boîtes de nuit 
new-yorkaises et glisse rapi­
dement sur la pente du vice. 
La présence de la jolie Dorothy 
Lamour, dans le rôle d’une en­
traîneuse payée à cette fin par 
les propriétaires de clubs de 
nuit, donne du piquant à ce 
film qui nous montre les con­
séquences dans la vie d’un jeune 
homme, des actes posés par son 
père.

Jeudi le 19 et vendredi le 29 
décembre : “Music In My 
Heart”, avec Tony Martin et Ri­
ta Hayworth, aussi l’orchestre 
d’André Kostelanetz.

Comédie musicale. Un jeune 
homme va être déporté dans son 
pays d'origine par les autorités 
de l’immigration quand il fait 
la rencontre d’une jeune fille 
condamnée à faire un mariagt 
financier qu’elle réprouve. Une 
idylle se noue entre les deux 
jeunes gens et s’agrémente de 
chants et de danses qui mettent 
bien en valeur le grand talent 
de Rita Hayworth.

Dimanche le 22 et lundi le 
23 décembre: “La Rue Sans
Joie”, avec Dita Parlo, Albert 
Préjean, Alcover et Line Nore.

Au temps du cinéma muet, 
Greta Garbo a remporté un 
éclatant succès dans la version 
anglaise de ce film. L’action se 
déroule dans une grande ville 
et sert à nous montrer les misè­
res qui s’y cachent. Une jeune 
ouvrière est impliquée dans un 
crime et l'intervention d’un 
jeune homme la sauve de la 
prison et du déshonneur. Ce 
film social bien noué ne man­
quera pas de causer une pro­
fonde impression chez les spec­
tateurs.

ARPENTEUR
C.-M. DESCHENES 

B. A.

Téléphone: 175

AMOS
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NOUVELLES DE

GUERRE
LUNDI: Argyro Castro, la grande 

base italienne, du sud de 1 Al­
banie est tombée aux mains 
des Grecs, ce qui signifie que 
le front italien devant la fron­
tière de Grèce est démoli.
Cette victoire grecque, 1 mmo- 
bilisation de l’armée italienne 
dans le désert égyptien, la des­
truction partielle de la flotte 
faciste, et les bombardements 
répétés des centres industriels 
du pays, tout ceci démoralise 
les Italiens qui n’aiment pas 
les aventures guerrières et qui 
ont essuyé pour cela, plus 
d’échecs que de victoires. 
Mossolini se sent de plus en 
plus mal à son aise. Il s est

Sroduit des émeutes à Naples, 
Padoue, à Venise et à Milan. 

Le peuple italien s’inquiète. Et, 
si scs echecs continuent, le fa- 
cisme s’effondrera, inévitable­
ment _____
Après un répit de deux jours, 
les raiders allemands ont Jew 
des tonnes de bombes incendiai­
res et explosives sur Londres. 
Ils sont venus pur vagues et 
laissèrent tomber leurs bombes 
au hasard. On rapporte que cet 
assaut est le pire de la guerre. 
Pendant ce temps, les Anglais 
ont coulé un cargo naxi près de 
Cuba. La R.A.F. est allée atta­
quer Dusseldorf pendant 12 
heures.

MARDI: Les Grecs ont organisé 
leur campagne pour prendre 
Valons, un port de l’Adriatique 
par lequel Mussolini envoie 
sans cesse des renforts en 
hommes et en matériel, à son 
armée vaincue. L’aile droite de 
l’armée italienne retraite en 
déeordre depuis dimanche.
Les Italiens ne sont pas plus 
heureux en Afrique où l'armée 
anglaise a fait plus de 1,000 
prisonniers. Il est possible que 
ce soit le commencement d’une 
grande offensive contre les 
fascistes en Afrique.

Aujourd’hui, les Anglais sont 
de plus en plus perplexes du 
fait que depuis hier pas une 
bombe nazi n’a été jetée sur 
l’Angleterre.
C'est peut-être dû aux attaques 
répétée* des Anglais sur le 
Reich, ou encore, c’est peut- 
être le prélude d’un déchaîne­
ment de férocité qui ne res­
semblerait en rien aux assauts 
précédents.
Le contre torpilleur canadien, 
“Saguenay” a été torpillé au 
cours d'un engagement dans 
l'Atlantique. I* destroyer a pu 
revenir quand même à bon 
port. 21 de ses hommes man­
quent à l’appel et 18 autres 
sont blessés.

MERCREDI: ' U résistance ita­
lienne croule lamentablement. 
Los Grecs remportent de nou­
veaux succès. Plusieurs unités 
de la fameuse 9e armée de 
Mussolini sont démembrées.
La presse anglaise met le peu­
ple anglais en garde contre un 
trop grand optimisme. Les 
Allemands ne se sont pas mon­
trés depuis 41 heures.
Des avions britanniques sont 
allés pilonner des ports d’in­
vasion et on rapporte un long 
duel d'artillerie au-dessus du 
Pas de Calais.

JEUDI: les Anglais prennent Sidl 
Barrant, trois généreux, un

(rand nombre de soldats et un 
utin énorme. le base forti­

fiée de Sidi llarrmni est la plus 
importante base Italienne que 
les Italien* avalent Egypte. 
Les raids nazis ont repris su 
rythme de un à la minute, hier 
soir sur les Midlands, le feu 
terrible de la D.C.A. a obligé 
les raiders à voler à une très 
haute altitude. I»ra maisons ont 
été détruite* et des gens rote 
volts sous les décombres.
L'avance des Grecs continue 
malgré la résistance croissante 
de rcnnoml. I»r« rom’-st# très 
violenta ao sont livrés dans plu­
sieurs eectrurs. les Grecs qui 
vivent en Turquie ont été ap­
pelée pour servir eut aussi.

RECRUTEMENT 
POUR L’INSTRUCTION 

MILITAIRE

Instructions

Dès que vous recevrez l’avis 
d’appel à l’examen médical ci- 
joint, rendez-vous, dans le dé­
lai de trois jours francs, chez 
n’importe quel médecin dû­
ment autorisé à exercer dans 
votre village, ville ou cité, ou à 
l’endroit le plus rapproché. Re­
mettez votre avis d’appel au 
médecin et ne manquez pas de 
signer la formule d’examen 
médical et de certificat que 
remplira le médecin qui vous 
examinera. Vous devez vous 
rendre chez le médecin à vos 
frais et le Ministère ne vous in­
demnisera pas des frais de dé­
placement que vous pourriez 
encourir pour vous rendre chez 
le médecin examinateur.

Après avoir reçu l’avis d’ap­
pel à l’examen médical ci-joint, 
ne quittez pas le lieu de votre 
domicile sans prévenir au préa­
lable votre registraire de divi­
sion et ayez soin de lui laisser 
fidèlement votre nouvelle adres­
se. Il vous incombe de vous 
tenir en contact avec votre re­
gistraire de division.

Pour toutes représentations 
ou demandes de renseignements, 
adressez-vous directement par 
lettre au registrarie de votre 
division administrative en ay­
ant soin, toujours, d’indiquer 
votre adresse exacte ainsi que 
votre numéro d'ordre.

L’adresse de votre registraire 
de division apparaît dans le coin 
supérieur de gauche de l’avis 
d’appel ci-joint, et votic numéro 
d'ordre, dans le coin supérieur 
de droite.

Vous devez également préve- 
vir votre registraire de division 
immédiatement si vous êtes étu­
diant dans une Université ou 
Collège ou si vous faites partie 
d'un Contingent d’Elèves-Offi- 
ciers Canadiens d’une Université 
ou Collège.

UN NAVIRE AMERICAIN 
VOIT UN RAIDER DE

SURFACE NAZI«

Boston. — Des officiers du 
paquebot américain “Examplar” 
ont rapporté, à leur arrivée ici 
que, le 1er décembre, ils ont 
aperçu un navire camouflé, 
peint en gris d’un côté et en 
noir de l’autre, au large de la 
côte de l’Amérique du Sud. Ils 
ont ajouté qu’ils croyaient qu’il 
s’agissait là du raider de surfa­
ce allemand qui a eu un com­
bat avec le croiseur auxiliaire 
anglais “Carnavon Castle”, jeu­
di dernier.

Ils ont précisé que le vaisseau, 
en s’approchant d’eux montrait 
son flanc peint en noir sur le­
quel était écrit le nom: ‘‘Scot­
tish Trader”. Tout son pont 
d’avant était dissimulé sous une 
immense toile. On pouvait, ce­
pendant, voir deux canons à son 
bord. Après avoir ralenti à en­
viron 1 mille de r'Exemplar”, 
le navire mystérieux fit demi- 
tour et se dirigea vers le sud- 
ouest à une vitesse beaucoup 
plus grande que celle que l’on 
aurait pu attendre d’un vaisseau 
de son apparence.

L"‘Exemplar" avait quitté 
Calcula le 5 novembre.

AVIS
Mt l»»r iw priMBtM Sou* QU» Sou 
EseelUnoo XonMlrnour JoMph-AlSS» 
Dwmoroku BvfQu» S’Amo». dtetrrax 
d’étâblir un eollèc» pour l'auXfuomrat 
commercial, «clMMlflQM Ot cUootquo S 
Amoe. •'«droaMru à U UrWUtur» d» 
Qufbec à ■» prochaine eeeelon pour on 
obtenir une loi constituant ou corpo­
ration To Coll**» d'Amoe*' troc tou» 
Im pouvoir» uénéralenient accord4» à 
ce» corporation».

Qt'BTlEC, • dloembr» till,

Pour I» requérant.
lAurent LBSAOa. noUlro. 

Cola CoulUard Ot CbrtatU.
Qu*boe.

GRAND BINGO-JOUETS
AmuieaenU divers 

LE PERE NOEL EN PERSONNE 
Le 20 déceabre, 8 Eres 30 p. a. 

SALLE PAROISSIALE D’AMOS

I CINEMA ROYAL - AMOS
* US II H 14 DECEMUE l»«*

“TROIS VALSES”
avec

Yvonne Frlntemp* el Pierre Frexnay 
17-18 DIXEMHKE 1910

“JOHNNY APOLLO”
avec

Tyrone Poner, Uorolhy Lantaur, FdMsrd Arnold. I.loyd Nolsn
if-:» i>i:c>:mhk>: 1010 

“MUSIC IN MY HEART”
avec

Tony Martin, Rita lla>north, Alan Mowbray, Fri» Blare, 
André KontelancM 

I.FS 22 et 23 BFC FMIIKF I9t0

“LA RUE SANS JOIE”
avec

Dita Parla, Albert Prejean, Alroter et Line Nere

glÆadeau qu’iWeut...

0N NOWffy
WÊmmmillill

FONCTIONNE SUR 
CJL Oil C.C.

Plu* de deux millionit d'homme* bien ra*é* 
emploient le Ru*oir Srliirk—c’o»t |H»ur cela 
qu’IL le veut |H»ur ne* étrennes. Ia* Schick 
’’Captain” donne la barbe la plu* nette, lu 
plus rase et la plu* sûre qui soit. Il enlève 
rapidement jusqu'un moindre vestige de barbe, 
laissant la peau donee et souple — v enez voir le 
complet assortiment de Rasoirs Schick.

AMOS PHOTO SERVICE
VOISIN DU BUREAU DK FO0TS — AM O#

(P.-A. TETREAULT)

LISEZ “LA GAZETTE DU NORD”

CHte —
£e a 4 uli'j ///

■ Let cas d’urgcnc*—refroidis- 
icmoots ou tccidsots — 
n’anendcot pas! Quand voui 
roulas du brandy, tons U 
roulas fcof dê mùnf Gardas 
toujours uns boutcUlt d'Eau 
australien à la maison. 100% 
pur, fait des meilleurs raisins 
des eignobles célèbres de 
l'Australie du Sud, l'Emu est 
de qualité Trois Etoiles", 
sieilli dans le bois, garanti 
trois ans d'âge. L'Emu coûte 
moins cher parce qu'il entre 
id sous le bas tarif impérial.

7*

«TU

19

Tbs EMU Vine Co. üd. Adélaïde i 
Londres ( AngJ 

VlS»»M»i M»r»hm V»*» A.arÜM *• SU.
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miimw, voici It répl 
qu« vous êtttfiditil

'Mr*

TBXJMl
AUJOURD'HUI
Les voilà — en gran 
deur nature! Valam 
dix sous chacun pour 
le prix de 2 pour 5 
sous... Le cigare U 
plus récent, vendu 
par millions depuis 
son apparition at 
Canada.
Essayez un Trumr 
pour sa douceui 
moelleuse ... son 
arôme délicat . . • 
pour son goût et son 

arfum de véritable
avane, 

ment 
son prix

et pou

Garanti
Nous gs 
rantitsom 

que ces ci
âsres ven 

u s > u 
lourd ' hu 
deux pou 
cinq sou 
conden 

oent de I 
Havane de la ntêm

qualité que celle utilisi dans le,q cigares de plu

acs fins
ris. mélangée ave 

importé

FANTOMES ARMES

Quarante-quatre habiles ski­
eurs de l’armée canadienne sui­
vent actuellement un cours 
d’instructeurs à Ottawa, et ils 
retourneront vers leurs régi­
ments respectifs un peu avant 
Noël afin d’entraîner nos sol­
dats aux manoeuvres du ski. 
Entièrement vêtus et coiffés de 
blanc, ces skieurs se confon­
dent avec le fond du paysage de 
neige. Ainsi, leurs évolutions 
gracieuses sont à peine percep­
tibles. Les futurs instructeurs 
glissent vertigineusement dans 
le grand silence blanc, et l’uni­
que indication de leur présence 
est le fusil qu’ils portent en 
bandoulière. On a là un nouvel 
aspect du camouflage des trou­
pes, et ceux qui ont assisté aux 
exercices des “44” ont cru voir 
défiler des fantômes.

Les deux-tiers du monde sont 
rationnés

REPRESENTANT
DEMANDE

poar Co. d*Abitibi. Nom — . 
proposition tntérwnto Mtorant A 
l’homme voulu un «Inlro régulier 
choque semaine. Inutile de Cuire up- 
plication à moine d’dtre boa ven­
deur. Nécessaire de vente fourni. 
Territoire exclusif. Eerlvce Immé­
diatement en donnant références, 
emploi actuel on dernier emploi, Ifs, 
si marié. Adroaoeo à

LE BULLETIN DES 
AGRICULTEURS

SU* sot, rue Ontario — Montréal

Annonces classifiées
JTONM O SNA, hommes, fi 

tribus* par votrs travail A l’offort do 
gusrrs caoadlsu. Dos mllllsrs d* fOU- 
DBima sont roqul* psr nos laduatrtsa 
do gusrrs. Dovousa OOUDBURf com­
petent* on quelques jours. Ors* salaires 
à gagner. Nous enseignons la SOUDURE, 
jour *t soir. Inatructsum experts, con­
ditions faciles. Vonee ou éciivou. Th# 
War Industrie* Welding 
ms St-Uérard, Montréal

rEMWM. FILLES DEMANDEES 
FAITES-VOUS de 110. à lié. psr se­

maine en vendant t clientèle établie, 
parants. Iss produits réputés FAMILBX. 
Tout* personne dépens® d* l'argent pour 
acheter articles ds totlstt*. produits cul- 
Bins, ménage, etc. Cheque client KAMI- 
J,EX est un client satisfait. Travaille* 
I ou t heures par jour, profites de 
notre expérience et voua réuastrea Au­
cun risque — profits assurés aux tra­
vailleuses LalsMt-noua voua aider. Ecri­
ves d* suit# HA MH OnUOATION pour 
ostalogu* Illustré ORATII à Mil# 
Rl-Oeargcs, «7f ru# Ht-Clément, Moat- 
rénl.

SI VOUS VOI LEZ vous établir dans un 
commerce profitable et devenir Indé­

pendant, écrives Immédiatement st 
demande» Is plan JITO. fPBCIAUX la- 
téremanta pour consommateurs Basal 
d* so jours HANH RISQUE Profit#» d* 
U période dsn FETCH pour MUr cil- 
enlèls Adresses-voua i JITOl létt 
Montralm, Montréal.

VENDEUR* DEMANDES

DISTRIBUEZ à domicile les tOO 
sltés FAMIEE R jr a un* grand# 

demande pour articles d* toiletta, mé­
decine*. produits alimentaires, produits 
de ménage, etc. Vendes avec 1a garan­
tis do satisfaction ou argent remis Ré­
colte* dm profits dés vos premières 
ventes. Augmentei chaque Jour votre 
lists d* clients Essaye» es commères 
Indépendant sens rien risquer. POUR 
DKTAIIJi COMMUNIQUEZ DE SUITE 
AVEC: O. Ht-Georg*#, ru# St-C'lé- 
ment, Montréal.

POURQUOI travailler pour un autre?
Commère* Indépendant bien établi est 

offert à homme ou femme de 20 ans ou 
plus. Doit avoir bonne apparence et, ,
Jouir d'une excellente réputation, étr# gOslaVIC «t la Hongl’IC.

La guerre moderne affecte 
grandement la nourriture des 
peuples.

Des centaines de millions 
d’hommes en Europe et en Asie 
ne peuvent pas manger tout ce 
qu’ils veulent, soit parce que le 
gouvernement en a ainsi dé­
crété, soit parce que les lois de 
l’économie les privent de certai­
nes denrées.

Voici quelques précisions à ce 
sujet:

En Angleterre, il est plus que 
probable qu’après le temps des 
fêtes les Britanniques seront 
priés de se serrer davantage la 
ceinture. Avant Noël, pour une 
seule semaine, on donne à cha­
cun d’entre eux le droit d’ache­
ter 12 onces de sucre et 4 onces 
de thé. La ration habituelle est 
de 8 onces de sucre et de 2 onces 
de thé. Les viandes y sont aussi 
rationnées. On ne peut en ache­
ter que pour 35 cents par se­
maine. On ne peut obtenir aus­
si, dans la même période de 
temps, que 2 onces de beurre, 4 
onces de margarine, 4 onces de 
bacon.

En Allemagne la ration de 
sucre est d’environ 32 onces par 
mois. Pour le mois de décem­
bre elle sera de près de 50 onces. 
Celle du beurre et de la mar­
garine est de 18 onces par mois; 
celle de la viande de 70 onces, 
celle du pain et des gâteaux de 
70 onces. Les fruits et le lait y 
sont réservés aux seuls enfants. 
Les pommes de terre et les lé­
gumes frais ne sont pas ration­
nés. La viande de chien y sera 
bientôt vendue pour fins de con­
sommation.

En Italie, le macaroni et le 
riz sont rationnés mais on dit 
avoir tout ce qu’il faut pour 
manger à sa faim. Les Italiens 
ont de la viande tous les jours. 
Ils en sont fournis par la You-

des quatre jours qu’il leur est 
permis d’en manger.

En Pologne, la ration est à 
peu près la même qu’en Alle­
magne. Les Polonais ont, ce­
pendant, plus de viande que les 
Allemands et moins de pain.

En Hollande, il n’y a presque 
pas de viande, bien que les ci­
toyens soient autorisés à en 
acheter 70 onces par mois. Ils 
peuvent aussi acheter 35 onces 
de gras, 28 onces des céréales 
et 70 onces de pain.

En Norvège, la ration de su­
cre est de 28 onces par mois 
et la ration de pain e dte fa­
rine de 35 onces.

Au Danemark, on peut obtenir 
50 onces de beurre par mois, 
soit quatre fois plus que dans 
le Reich, et 35 onces de crème à 
fouetter. Le fromage y est in­
terdit.

disposé » travailler I h*ur*e psr Jour 
pour desservir excellent parcours, auto 
non nécessaire mais utile. Ecrive» Immé­
diatement. Cntnpaxnie J.-li. Walhlns, 
till Maasoa. Montréal. Dépl. MQ-A-r\

JEUNES fl EN H. hommes, femmes, con­
tribua» par votrs travail b l'effort d* 

guerre canadien Des mllllsrs d# SOU­
DEURS sont requis par nos Industrie* 
de guerre. Devetvex HOUDBUR8 compé­
tents en quelque* Jours Oros salaires & 
gagner. Noua enasignona la SOUDURE, 
Jour st soir. Inatructsurs expert*, ren­
ditions facile*. Vene» ou écrlvsa The 
Dur Industrie* Welding Schools, MM nie 
Ht -Gérard, Montréal.

Paul d’Aragon
INGENIEUR CIVIL

Spécialité : MINES
•

Tél.: DExtsr 8777 
2335, rur Hampton, Montréal

DENTISTE
Dr FLORENT BACON

B.A., L.C.D.

Amos — P. Que.

La France vaincue est dure 
ment privée. Toute personne qui 
abandonnera des tranches de 
pain, après les avoir rendues 
inutilisables à la consommation, 
sera condamnée à la prison et à 
une forte amende. Dans les res 
taurants, il est interdit de ser­
vir plus d’une tranche de pain 
à la fois. Les adultes n'ont plus 
droit qu'à 8.82 onces de pain 
par jour. Les pâtes alimentaires 
sont traitées comme le pain 
Les Français peuvent acheter 
3.17 onces de viande à chacun

BRILLANTE SAISON.

C0UV01R COOPERATIF
Les cultivateurs qui chaque 

semaine se rendent à notre mar­
ché éprouveront un réel con­
fort à passer l’hiver à la cha­
leur, loin des poudreries qui 
leur faisaient la vie dure dans 
le marché actuel aménagé plutôt 
pour la belle saison.

En effet une entente a été 
conclue avec les autorités du 
Couvoir Coopératif situé dans 
le voisinage immédiat du mar­
ché actuel pour abriter nos cul­
tivateurs et leurs clients les 
vendredis après-midi et les sa­
medis de chaque semaine. Tout 
le monde y sera bien au chaud 
dans un local d’une températu­
re adéquate à la conservation 
des viandes et au confort géné­
ral.

"*IS V»\PAS AUSSI pt

IMMENSE™
LA t

VALEUR
BRAIUVIN

Braavio, rouge ou 
blanc, ne coûte pas 
plu» cher ... »a qua­
lité hors pair, sa sa­
veur riche et corsée 
qui satisfait se con­
juguent en une valeur

JORDAN WINES 
(Oetbec) LTD. 

MmMrI Ov4W< 
Pndaittut sstM U

LA MEILLEURE 1/| |J AU 
VALEUR EN V I il CANADA

BRANVIN
<l<> J O I I I %

r <i
w

ENCOURAGEZ NOS 
ANNONCEURS

Là FORCE PNYSIQIE IMS LE VIEIX «ICIEÇ,

S

COMMERCE A VENDRE
Belle occaftion pour un quelqu'un qui aurait le capital voulu 
poar ouvrir un magasin général. Ca petto date de 1917, 
soit 23 as». Raison: le propriétaire a dos intérêts dam un 
autre commerce et a décidé do dUposer du plus facile à 
vendre. Alors inutile do correspondre al vous n'avoa pat 
un montent d'an moins $5,tN.M à offrir en ackotant.

8.V.F., voua adresser pour pins do renseignement*, à

Mmmcv G. DUGUAY, Notaire,
Amoi, P. Q.

(Suite de la page 3)
Ce club qui se recrute dans la 

classe des commis de magasins 
surtout a déjà de nombreux 
supportcurs et étrennera un ma­
gnifique costume orange et noir.

La ligue s'est assuré les ser­
vices d’un arbitre d’expérience 
et la ration de pain et de fa- 
constablc Charlie Bellefeuillc de 
la Gendarmerie Royale. Sa seu­
le présence sur la glace prévien­
dra bien des bagarres on peut en 
être assuré. Gare aux rough­
necks! Us sauront 4 qui parler...

La semaine prochaine nous 
donnerons l’alignement des 
deux autres clubs dès que les 
noms nous en auront été four­
nis. *

Comme on le voit la saison 
t'annonce brillante, à la grande 
joie de tous les amateure de ce 
sport viril qui nous l'espérons, 
retrouvera à Amos, sa vogue 
d'autrefois.

HORACE BARRE
Ouvrier de chemin de fer à 1s fin du 19èmc siècle et su 
début du 20èmc, Horace Barré était un type trapu, aux 
proportions gigantesques. Il levait un rail de fer de 32 
pieds, pesant 672 livres. Il renversait un camion chargé 
de 29 traverses. Ami de Louis Cyr, l’homme fort, il fit des 
tournées de vaudeville avec des troupes et des cirques. 
Louis Cyr et lui-même levaient une plate-forme portant 
JO personnes. Attila, l'homme fort de New-York, l'invita 
à son gymnase. Là, Barré souleva un poids de 1270 livres 
à la hauteur de scs épaules et se mit à marcher ainsi. À 
Sherbrooke, il souleva sur son dos une plate-forme por­
tant 19 hommes (3890 livres) et comptait de nombreux 
autres records à son crédit. 11 mourut à Tige de 47 ans.

Mèms dans la ban v4m« leaapo - têmmê auiewAat - 
la gifi da Kwypar était la grand lev art

10
OféCII105 ÜU^JO £.'345

GINJeKUYPER
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Quand Le Rhume 
Tombe Sur La Poitrine
Attaquez la doulear à la 

manière Vicks perfectionnée

Si le rhume est "tombé sur la 
poitrine", provoquant la toux, des 
douleurs musculaires, ou de l’irri­
tation des bronches supérieures, 
essayez un "massage VapoRub”, 
et voyez le résultat!

Grâce à ce traitement plus 
complet, l’action catanlasme-et-

ærs, du Vicks VapoRub, 
plus efficacement dans les 

voies respiratoires irritées, y ré­
pandant ses vapeurs médica­

menteuses calmantes ... STlMUlf

la poitrine et le dos, comme un 
cataplasme ou emplâtre réchauf­
fant ... commence immédiatement 
à soulager les souffrances 1 Les ré­
sultats enchantent même les amis 
de longue date du VapoRub.

Pour obtenir tous les effets salu­
taires du "massage VapoRub”, 
frictionnez pendant 3 minutes, 
avec du VapoRub, l'iMPORTANTE 
RÉGION COSTALE DU DOS, ainsi 
que la gorge et la poitrine; mettez- 
en une couche épaisse sur la poi­
trine, et recouvrez d’un linge 
chaud, soyez sûr d’employer le 
véritable VICKS VAPORUB, qui a 
fait ses preuves.

La Chambre de...
(Suite de la page 1)

Le dernier orateur de la soi­
rée fut M. Bernard Cossette, 
publiciste de l’Association, à qui 
le président de la réunion de­
manda de tirer les dernières 
conclusions.

Doué d’une grande facilité 
de paroie, M. Cossette salua 
d’abord comme du plus bel au­
gure la présence des dames qui 
pour U première fois assistaient 
à l’un des dîners-causeries de 
la Chambre. Il remercia ensuite 
le conseil de ville représenté 
par M. l’échevin Branchaud de 
ses bonnes dispositions envers 
les membres de la Chambre ca­
dette, bonnes dispositions que 
l’on retrouve aussi dit-il chez 
les membres de la Chambre de 
Commerce de l’Abitibi, la plus 
ancienne de notre région.

En terminant l’orateur de­
manda à ses collègues de dé­
ployer encore plus de dévoue­
ment à l’organisme dont ils font 
partie, surtout en se faisant un 
devoir de tout mettre de côté 
pour assister aux séances de la 
Chambre. A cet effet il demanda 
aux dames et jeunes filles pré­

sentes de le seconder dans la 
réalisation de ce désir en diri­
geant certains soirs, leur mari 
et futur mari, suivant le cas, 
vers leur salle de délibérations.

A la suggestion de M. Achille 
Lalonde, avant de se lever de 
table et en l’honneur de M. le 
président Bigué, les convives 
chantèrent tous avec joie: “Il a 
gagné ses épaulettes.’’

Une intéressante soirée musi­
cale clôtura cet événement so­
cial marquant la fin de cette 
semaine de civisme.

En outre des personnes déjà 
mentionnées on remarquait M. 
Ls-Georges Cossette et Mlle De- 
nyse Montambault, M. P. Pou­
lette et Mlle Camille Montam­
bault, MM. Paul Périgny, L. 
St-Laurent, Alfred Demers, 
Mme Conrad Drouin, Mlle Mar­
the Drouin, M. Achille Lalon­
de, Mlle Thérèse Vézina, M. C. 
Bourcier et Mme Bourcier, MM. 
E. Boisvert, A. St-Onge, Côme 
Lafrenière, Mlles Margot Bigué 
et Madeleine McGuire, MM. P. 
Massicotte, Gilles Desmarais, 
J. Jeanfavre, L. Lemieux, etc.,

Partie de cartes des 
Enfants de Marie

Environ 200 personnes ont as­
sisté la semaine dernière à la 
partie de cartes des Enfants de 
Marie à 1a Salle Paroissiale.

La soirée s’est passée dans 
une atmosphère d’entrain et de 
gaieté. La présence d’un prix à 
chaque table de bridge ou de 
500 a stimulé l’ardeur de tous. 
Un lunch-comptoir dont les re­
cettes ont été versées aux fonds 
de l’organisation a remporté un 
réel succès grâce au travail in­
cessant de M. Wilfrid Poitras et 
de Mlle Madeleine de Grosbois.

Plusieurs prix de présence 
furent offerts par les marchands 
de la ville et autres particuliers 
dont les noms suivent: La Phar­
macie Amos, la Pharmacie Du­
mont, et le Comité de Direction 
des Enfants de Marie. Ces prix 
furent gagnés par Mlles Mar­
the Drouin, Gisèle Trépanier, 
MM. Roméo Massicotte et An­
dré Labrèche.

Après le tirage d’un bel as­
sortiment de chocolats variés, 
don de la Maison St-Onge Inc.

et dont l’heureuse gagnante fat 
Mme Arthur Caouette, on pro­
céda à un concours des plus in­
téressants. Us s'agissait de dire 
le nom d'une poupée habillée 
d’une manière spéciale. La pal 
me et la poupée revinrent à 
Mme David Gourd qui lui don­
na son vrai nom, celui d'Edith 
Cavell, la célèbre garde-malade 
anglaise exécutée par les Alle­
mands lors de la guerre de 1914.

A la fin de la soirée on procé­
da aussi au tirage d’un panier 
de provisions donné par les 
marchands de la ville. Ce pa­
nier échut à M. Jos. P. Martel, 
Président conjoint de la Fédéra­
tion des Oeuvres de Charité qui 
lui fit prendre une direction tou­
te logique, celle des pauvres de 
la paroisse.

La direction des Enfants de 
Marie nous prie de remercier 
tous ceux qui de près ou de loin 
ont contribué au succès de cet­
te soirée sans certes oublier les 
nombreuses personnes qui ont 
bien voulu y assister.

CLUB SOCIAL 
STE-THERESE
Assemblée générale des mem­

bres, le 2 décembre 1940.
Le président M. Fernand God- 

bout souhaite la bienvenue aux 
membres, et les félicite d’être 
venus en aussi grand nombre. 
Au moins 40 membres sont pré­
sents.

Le trésorier M. Pierre Pou­
lette donne lecture du bilan des 
dépenses et des profits de la 
partie de cartes du 22 novembre 
dernier. Les membres sont tous 
satisfaits du beau résultat ob­
tenu, et nous tenons à remer­
cier la population d’Amos, pour 
le bel encouragement donné au 
Club Social.

Le président propose ensuite 
l’organisation d’un grand bingo 
pour le 20 décembre prochain. 
De magnifiques jouets de tous 
genres seront offerts comme 
prix. Ce sera donc l’occasion 
de vous procurer vos cadeaux 
de Noël pour vos enfants, tout 
en vous amusant.

Il est ensuite proposé par les 
membres que M. Achille La­
londe soit nommé directeur du 
comité de Ski. Comme l’ancien 
Club de Ski “Harricana” est 
maintenant affilié au Club So­
cial, il est donc entendu que les 
activités du ski se poursuivront 
au même endroit que l’an der­
nier, et que le Club Social se 
chargera de la construction du 
chalet et de l’entretien de la cô­
te.

Nous tenons à remercier les 
directeurs de l’ancien Club de 
Ski “Harricana”, le Dr E. Mar­
tel et Mme A. Gourd, pour le 
magnifique don qu'ils ont fait 
au Club Social, et nous vous fai­
sons remarquer que de tels dons 
sont toujours acceptés avec un 
réel plaisir.

Yves BIGUE 
Secrétaire

BINGO-JOUETS

Pour continuer la série des 
initiatives entreprises par le 
Club Social Ste-Thérèse d’Amos, 
les directeurs ont décidé d’or 
ganiser un Bingo-Jouets à l’oc­
casion des Fêtes de Noël.

Comme chacun le sait, les 
prix offerts à ce Bingo fourni­
ront une excellente occasion à 
tous d'aider une oeuvre im­
portante et d'encourager une 
initiative nouvelle et originale, 
tout en se procurant les ca­
deaux qu'ils ont l’intention d'of­
frir à leurs amis ou à leurs en­
fants à l'occasion des fêtes de 
Noël et du Nouvel An.

Le public pourra admirer en 
montre dans un des magasins de 
la ville les cadeaux offerts en 
prix; il y en aura pour satis­
faire tous les goûts et tous les 
âges; nous sommes heureux 
d'annoncer à tous nos jeunes 
amis que le Père Noël lui-mê­
me fera la distribution des 
jouets.

Ce Bingo aura lieu le vendre­
di, 20 décembre 1940, à la Salle 
Paroissiale d’Amos à 8 h. 30 p.m.

D'autres attractions intéres­
santes seront aussi au program­
me.

Le Club Social d’Amos fait 
donc appel à la population pour 
cette circonstance et nous ne 
doutons pas que ce Bingo-Jouets 
remportera un franc succès.

CASSEZ
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RECEPTION 
D’ENFANTS DE MARIE
Dimanche dernier, dans 

l’après-midi, Mgr le Curé pré­
sidait à la Cathédrale une ré­
ception d’enfants de Marie. Une 
vingtaine de jeunes filles de la 
paroisse et environ 40 pension­
naires du Couvent furent ad­
mises dans les rangs de la Con­
grégation. Il y eut aussi récep­
tion dans les Congrégations de 
l’Ange Gardien et de l’Enfant- 
Jésus pour les plus jeunes du 
Couvent d’Amos. Mgr Dudemai- 
ne, P. D. prononça l’allocution 
de circonstance.

NAISSANCES
M. et Mme Josaphat Deschê­

nes sont heureux d’annoncer la 
naissance d’un garçon, baptisé 
Joseph-Léo-Paul-André. Par­
rain et marraine: M. et Mme 
Léopold Gauthier, oncle et tante 
de l’enfant.

A M. et Mme Pierre Laurier 
est né un enfant, baptisé Jo­
seph-Bernard-Jacques. Parrain 
et marraine: M. et Mme Stanis­
las Simard, oncle et tante de 
l’enfant. M. et Mme Albany St- 
Arnauld agissaient comme pro­
cureurs.

M. et Mme François Dessu- 
reault annoncent la naissance 
d'un garçon, baptisé Joseph- 
Maurice-Jean-Claude. Parrain 
et marraine: M. et Mme J.-M. 
Dessureault.

Honneur à l’Institutrice
Rurale

Mlle Yvonne Jacob vient d'é 
tre gratifiée d'une prime de 
vingt dollars pour succès dans 
l'enseignement. Mlle Jacob en­
seignait à l’Ar. No 2. Cette pri­
me lui fut accordée par l'entre­
mise de l’inspecteur A. Aioin.

Belle fête au Couvent des 
RR. SS. de L’Assomption

Suivant une belle et saine 
tradition les RR. SS. de l'As­
somption ont célébré dans les 
agapes familiales la fête de 
l'immaculée Conception, diman­
che dernier. Religieuses et élè­
ves ont pris part à un goûter 
rn famille agrémenté d'une soi­
rée récréative, à la grande joie 
de ces dernières, cela va de soi.

Après le goûter, il y eut 
chant, musique, déclamations et 
autres divertissements et les 
pensionnaires ont pu ainsi avoir 
un avant-goût des joies qui les 
attendent à leur retour dans 
leurs foyers, dans quelques se­
maines.

Une aventure 
qui aurait pu 
tourner au 
tragique

M. J.-P.-A. Beaulac, repré­
sentant général de la compa­
gnie Maple Leaf Flour Milling 
Co. Ltd. a été victime la se­
maine dernière d’une aventure 
qui aurait pu avoir pour lui et 
l’un de ses compagnons de tra­
vail, les suites les plus funestes.

En effet il approchait 6.00 
hres p. m. quand M. Beaulac et 
un employé étaient à décharger 
d’un wagon du C.N.R. un vaste 
approvisionnement de farine. 
L’un des camions qui s’étaient 
rendus à la voie d’évitement du 
C.N.R. venait de recevoir sa 
charge quand en mettant son 
char en mouvement le chauf­
feur accrocha avec l’arrière de 
son camion la porte métallique 
du wagon et la fit glisser sur ses 
rainures en la fermant hermé­
tiquement. Les deux occupants 
du wagon se trouvaient dans 
l’impossibilité absolue de l’ou­
vrir de l’intérieur, étaient plon­
gés dans une obscurité complè­
te et emprisonnés pour ainsi 
dire dans une cage d’acier par 
un froid de 26 en T)as de zéro.

M. Beaulac et son compagnon 
se mirent donc à frapper de tou­
tes leurs forces dans la porte 
du wagon, mais sans aucun suc- 

| cès car personne ne répondait à 
leur appel. Plusieurs minutes 
s’écoulèrent et les deux captifs 
entrevoyaient déjà avec terreur 
la perspective de passer la nuit 
au froid privés d'air et de clar­
té quand M. L. St-Georges fils, 
commis à la Coopérative Fédé­
rée d’Amos vint à passer à cet 
endroit perdu dans les cours du 
C.N.R. et entendit leurs appels 
répétés. Il s'empressa donc d’ou­
vrir la porte métallique fermée 
sur eux et leur rendit une li­
berté qu'ils estimèrent d'autant 
plus qu'une nuit passée en pa­
reille réclusion n’avait rien 
d'attrayant comme perspective.

Ainsi se termina une aven­
ture dont M. Beaulac et son 
compagnon garderont longtemps 
le souvenir.
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